
« Un feu allume un autre feu ; une lumière produit une autre lumière » 

Telles fut les paroles qui ont jalonné la belle cérémonie du Dimanche 16 Septembre 2012 à la 

paroisse Sainte Augustin de Bouaflé. Belle, orante et émouvante cérémonie de ma profession 

perpétuelle. Elle s’est déroulée sous la mouvance de l’Esprit  et une foule immense est venue de 

plusieurs contrées du pays pour être témoin de ce fiat définitif. C’était la toute première fois que 

cette paroisse abritait l’événement des vœux perpétuels et en plus celui d’une fille de ladite paroisse. 

Tout le monde s’y est donc bien investit et pour que la fête soit des plus belles, un programme a été 

mis sur pied : 

 Du  Jeudi 13 au Samedi 15 Septembre il y eut un triduum de prière pour les vocations tous les 

soirs à la grotte pendant la prière communautaire du rosaire. 

 Le Samedi 15, ce fut le moment d’un grand concert de chants traditionnels et religieux de 

mon terroir « WÊ » (Ouest de la Côte d’Ivoire) ainsi que des sketchs exécutés par les jeunes 

des mouvements au sein desquels j’avais milité. 

 Le jour J, ce fut la solennelle célébration présidée par son Excellence Mgr Maurice Konan 

évêque du diocèse de Daloa. Nous avons noté une présence importante de la famille 

dominicaine ainsi que d’autres consacrés du secteur et de d’autres diocèses. 

L’Evangile de ce jour nous a exhorté à nous engager résolument à la suite du Christ en prenant 

notre croix pour le suivre. L’évêque a remercié les parents d’avoir donné leur enfant pour la gloire de 

Dieu et le salut des âmes. Ce geste attirera sur eux bénédictions sur bénédiction. 

Je me sentais comme emportée par les moments forts de la cérémonie et soutenue par mes sœurs 

et mes parents dans ce choix définitif. En même temps j’étais bien consciente de la valeur même de 

l’acte que j’étais en train de poser.  

Comme symbole de ma consécration, j’ai choisi la louche en bois. Dans  la tradition à laquelle 

j’appartiens, la louche en bois est le signe de l’humilité, de la fécondité, de la maternité et de la 

générosité de cœur de la femme. Ainsi, en choisissant ce symbole si important de ma culture, je 

voudrais par ma vie consacrée être entre les mains du Seigneur et de son Eglise, cette femme qui 

donne la vie de Dieu et la partage avec les hommes et les femmes de tous les peuples et de toutes 

les cultures sans discrimination. Car dans la perspective de la foi chrétienne, cette Louche symbolise 

la générosité de l’Eglise du Christ qui manifeste sa maternelle fécondité en donnant la vie de Dieu à 

tous.  Je voudrais donc vivre ainsi ma maternelle fécondité en tant que femme dans toute sa 

profondeur spirituelle. En effet, comme le dit la sagesse « WÊ », être père ou mère, ce n’est pas 

seulement donner la vie à des enfants biologiques. C’est aussi et surtout  prendre soin de toute 

personne affligée et marginalisée, s’occuper de tout être humain comme de son propre fils et de sa 

propre fille de chair afin qu’il devienne quelqu’un et retrouve sa dignité d’enfant de Dieu. 

En ce jour si spécial, je me suis imposée de remercier toutes ces généreuses personnes qui 

m’ont aidée et soutenue dans la réalisation de la volonté de Dieu en mon humble personne. Envers 

chacune des Sœurs de l’Anunciata particulièrement, j’ai une dette d’amour dont je ne sais si je 

pourrai m’acquitter un jour !  

Que Dieu lui-même achève en chacune de nous ce qu’il si bien commencé et qu’il accorde à son 

Eglise de nombreuses et saintes vocations ! 


